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TONKIN

Un tramway
nommé des ires
Benoît Grandcollot, président de Sauvons le
Tonkin, ne croit pas à l'arrivée d'un tram à la fron-
tière gingolaise. Il tance le maire de Saint-Gingolph
France pour son soutien à cette variante...19

PASCAL CLAIVAZ

Fin novembre, lors de la présentation des résultats
2009 de la holding BVZ (elle possède la compagnie de
chemin de fer Matterhorn-Gotthard MGB), son direc-
teur Hans-Rudolf Mooser avait présenté la note. Une
nouvelle gare MGB au niveau des voies CFF à Brigue
devrait coûter dans les 70 millions de francs. A rajouter
aux 63 millions qu’aura coûté la construction sur la rive
gauche du Rhône du tracé MGB en direction de la val-
lée de Conches, inauguré il y a deux ans.

En raison des centaines de millions déjà investis
ces dix dernières années dans différentes construc-
tions et améliorations entre Brigue et Zermatt le MGB
ne pourrait pas, selon son directeur, financer davan-
tage qu’une vingtaine de millions. Les autres cin-
quante millions devraient venir des communes envi-
ronnantes, notamment des villes de Brigue, de Naters,
de Viège et du canton.

Au milieu de ces discussions, une bombe tombait
sur Brigue, la veille de Noël: le chef du Département fé-
déral des transports Moritz Leuenberger annonçait
que les CFF, propriétaires de la gare de Brigue, ne sou-
tiendraient plus le projet de gare MGB. En effet, la place
de la gare se trouve à quelques mètres en contrebas des
rails de l’aire ferroviaire. Or les petits trains MGB tran-
sitent par cette place, ce qui est très dangereux pour les
voyageurs qui la traversent (voir l’encadré).

Tout est venu de la nouvelle politique d’économies
de la Confédération. Il n’est plus question pour elle de
construire une quatrième voie de desserte entre la gare
NLFA de Viège et le tunnel ferroviaire de base du Löt-
schberg. Par conséquent, les CFF ont besoin d’une
meilleure collaboration entre leurs deux gares NLFA de
Viège et de Brigue, situées à une dizaine de kilomètres
l’une de l’autre. Ils ne peuvent donc mettre deux de
leurs voies à disposition du MGB.

La ville du Simplon et sa présidente Viola Amherd
avaient beaucoup misé sur cette nouvelle gare du petit
train rouge, pour revaloriser leur centre. La présidente
annonce qu’elle va tout entreprendre pour sauver le
projet de «gare haute» du MGB. 

De son côté, le Parti socialiste Haut-Valaisan (SPO)
soutient la décision de son ministre des transports Mo-
ritz Leuenberger. Selon le SPO, cette nouvelle gare
MGB serait superflue et dispendieuse. Et les socialistes
de revenir sur un vieux cheval de bataille: construire
une gare d’autocars postaux combinée à un vaste par-
king. Cela permettrait, notamment, de solutionner la
traversée piétonne de la place.

MATTERHORN-GOTTHARD-BAHN

Pas de voie
pour le petit train

La place de la gare de Brigue est encombrée. Cela
ne date pas d’aujourd’hui. Mais peut-être l’est-elle en-
core davantage depuis que les petits trains rouges à
voie étroite du Matterhorn-Gotthard Bahn (MGB) Zer-
matt-Saint-Moritz la traversent pour gagner la vallée
de Conches. De plus les autocars postaux doivent, eux
aussi, traverser les rails du MGB pour aller se ranger le
long de la gare.
Les samedis matin, les trains en provenance du nord
du Lötschberg déversent, chaque heure, des centai-
nes de skieurs qui repartent vers les stations de la val-
lée de Conches (1 million de nuitées annuelles),
d’Aletsch (1 million de nuitées) ou des environs de Bri-
gue (quelques centaines de milliers). La cohue est in-
descriptible. Sans oublier le danger que court cette
foule en traversant la voie des trains qui partent vers
la vallée de Conches ou qui en viennent.
C’est pourquoi les responsables du MGB demandent
une nouvelle gare au niveau des rails CFF. Les petits
trains rouges n’auraient ainsi plus besoin de se dispu-
ter la place avec les piétons. PC

ENCOMBRÉ

JEAN-YVES GABBUD

Esther Waeber Kalbermatten
qui fait face à l’afflux de requé-
rants d’asile. Jean-Michel Cina
battu sur la loi sur le tourisme.
Claude Roch qui fait passer sa
première loi, celle consacrée au
cycle d’orientation. Jacques
Melly qui se donne un temps de
réflexion avant de se lancer
dans le dossier de la correction
du Rhône. Maurice Tornay qui
se bat contre le virus de la
grippe A(H1N1) et qui équilibre
le budget 2010. Voilà un
condensé des premiers mois de
l’action du Gouvernement can-
tonal.

� Jean-Michel Cina:
une popularité intacte
L’année de Jean-Michel Cina a
été marquée par deux événe-
ments. D’abord, il a été le
mieux élu des conseillers
d’Etat, puis il a été sévèrement
battu sur une loi qui lui tenait à
cœur, celle relative au tou-
risme. Cette défaite l’affaiblira-
t-il? «Ça l’affaiblira peut-être à
l’intérieur de son propre parti»,
estime Jean-Henri Dumont,
président du PS. Par contre,
électoralement parlant cela ne
devrait pas l’affecter, pense
Pierrot Métrailler, le secrétaire
général du PLR: «Si on devait ré-
élire aujourd’hui le Conseil
d’Etat, le classement serait à peu
près le même, avec Cina en tête.
Le peuple fait la différence entre
la gestion d’un dossier et la per-
sonnalité d’un candidat.» Aux
yeux du président du PDC, Mi-
chel Rothen, «Jean-Michel Cina
a simplement fait son travail de
conseiller d’Etat en défendant
une loi qui a été concoctée par le
Grand Conseil.» Du côté de
l’UDC, le secrétaire général
Bruno Perroud est plus criti-
que: «Après l’échec de la loi sur
le tourisme, la question est: est-
ce que Cina arrivera à se remet-
tre en question avec ses collabo-
rateurs pour être en phase avec
la population?»

�Claude Roch:
la force tranquille
Pierrot Métrailler est satisfait
de l’action de Claude Roch: «Il
avance sans créer de remous.
C’est une gageure lorsque l’on
est en charge d’un domaine sen-
sible comme l’école qui touche
tout le monde.Sa méthode porte
ses fruits.» «Il ne faut pas atten-
dre de révolutions de sa part»,
lance Jean-Henri Dumont.
«Claude Roch se fond dans le
collège gouvernemental et ne
veut pas faire de vagues, donc
pas trop d’innovations.»

Après l’adoption, assez faci-
lement obtenue, de la loi sur le
CO, «Claude Roch a encore
beaucoup de travail sur la plan-
che, notamment avec la révision
du statut des enseignants, un
sujet délicat», analyse Michel
Rothen.

Pour ce département aussi,
Bruno Perroud est le plus criti-
que de nos interlocuteurs: «On
dit que l’école valaisanne va

bien, mais les entrepreneurs se
plaignent en constatant que le
niveau scolaire des élèves est de
plus en plus bas. Il faut se de-
mander comment changer ce
décalage entre l’autosatisfac-
tion des enseignants et la réalité
du terrain.»

�Esther Weaber
chahutée par l’UDC
La première femme à accéder
au Gouvernement cantonal n’a
pas eu droit à un traitement de
faveur, si l’on en croit son ca-
marade Jean-Henri Dumont:
«Il n’y a pas de galanterie ni de
la part de ses collègues du Gou-
vernement ni du Grand
Conseil.» Et encore moins de
l’UDC qui ne l’a pas ménagée
ces derniers temps. Bruno Per-
roud poursuit dans cette veine:
«Elle se retrouve avec un dépar-
tement qui n’est pas de son do-
maine. Elle s’aperçoit que gérer
un département n’est pas la
même chose que de gérer une
pharmacie. L’apprentissage est
un peu douloureux pour elle. Je
lui reprocherais de ne pas ac-
cepter le dialogue. Par exemple,
à Conthey, elle n’a pas voulu
rencontrer les responsables de
l’école voisine du centre de re-
quérants d’asile. Elle attend que
ses chefs de service règlent les
choses et les dossiers ont ten-
dance à s’enliser, comme c’est le
cas à Pramont.» Michel Rothen
est beaucoup plus positif:
«Comme elle est la première
femme à accéder au Gouverne-
ment, elle était attendue avec
curiosité. Elle a une belle di-
mension de conseillère d’Etat.
Elle remplit très bien son rôle.
Elle a tout de suite été confron-
tée à des problèmes solides. Ce

n’est pas de sa faute si à Pra-
mont il y a eu plusieurs respon-
sables malades en même
temps.»

Pierrot Métrailler résume
bien les débuts de la première
conseillère d’Etat valaisanne:
«Au moment de la répartition
des départements, on disait
qu’elle avait obtenu un petit dé-
partement. En fait, pas du tout.
Avec les questions de sécurité,
d’intégration, avec la place de
l’armée en Valais, avec la gestion
des problèmes de Pramont, elle
se retrouve avec beaucoup de
sujets délicats.»

�Des avis contrastés
sur Jacques Melly
Jacques Melly a droit à des
compliments de Bruno Per-
roud: «Il a pris les problèmes à
bras le corps. Dans le dossier de
la 3e correction du Rhône, il a eu
le courage de prendre un temps
d’arrêt et de discuter avec les
gens et d’intégrer l’avis de tous
dans le projet. On sent que c’est
un homme habitué à gérer les
choses et à discuter. C’est ce
qu’on attend d’un conseiller
d’Etat.» Pour une fois, le prési-
dent du PDC partage l’avis de
l’UDC : «Jacques Melly est com-
plètement dans son élément.»

C’est un point de vue que ne
partage pas Pierrot Métrailler:
«On l’a peu vu. Il gère la suite de
son prédécesseur. Il n’a pas en-
core une grosse influence sur son
département.» Le président du
PS est encore plus sceptique: «Il
a pris un département distribu-
tif, donc il distribue. Il est dans
la parfaite continuité de Jean-
Jacques Rey-Bellet, avec la
même attitude Ponce Pilate. Il
est sans grand courage politi-

que. Il ne veut surtout pas se fâ-
cher avec la majorité du Grand
Conseil.»

�Maurice Tornay: «la
reine cantonale 2009»
«C’est lui la reine cantonale
2009 du Gouvernement. Il a une
grande connaissance des dos-
siers. Il a une vision à long terme
du Valais, ce qui lui permet
d’avoir un temps d’avance sur
les autres.» Ces compliments
adressés à Maurice Tornay ne
viennent pas d’un fan, mais de
Bruno Perroud. Michel Rothen
partage cet enthousiasme: «Il
est remarquable. Il a une vraie
dimension d’homme d’Etat.
Avant son arrivée au Conseil
d’Etat, il était vu par certains
comme un homme de fiduciaire
descendant de sa montagne. Il
en a donc surpris plus d’un, en
présentant une belle ouverture
d’esprit, tout en étant rigoureux
dans la gestion. On le sent très à
l’aise et il fait preuve d’une forte
présence devant le Grand
Conseil.» Pierrot Métrailler est
assez élogieux lui aussi: «Il a
parfaitement maîtrisé la prépa-
ration d’un budget qui a été peu
contesté. On a peu causé de la
santé, c’est un bon signe. En ce
qui concerne la grippe A, la ges-
tion de la pandémie s’est assez
bien déroulée.»

Jean-Henri Dumont est un
peu plus nuancé: «Maurice Tor-
nay est fidèle à lui-même dans
sa rigueur et sa connaissance
des dossiers. Il se positionne
clairement à droite dans la
conduite des finances. Avec lui
les choses ne sont pas plus faci-
les pour la gauche qu’avec son
prédécesseur, mais elles sont
plus claires.»

Des regards critiques
sur le Conseil d’Etat
ANALYSE� Quatre personnalités politiques passent en revue
l’action de l’Exécutif cantonal. Entre bons points et bons mots.

Le chemin de fer MGB (Matterhorn Gotthard Bahn)
aimerait construire sa gare un étage au-dessus, au niveau
des rails des CFF. Mais les CFF refusent de lui faire de la
place. LE NOUVELLISTE

S’ils ont droit à une bonne note d’ensemble, Esther Waeber Kalbermatten, Jean-Michel Cina, Claude Roch,
Jacques Melly et Maurice Tornay n’ont pas droit qu’à des applaudissements de la part des responsables de
partis politiques cantonaux. HOFMANN/A
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